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achever sa manceuvre et se rendre maitre de toute la Suisse septen-
trionale. Mortier resta, avec la plus grande partie de sa division, pres
de Wallenstadt et de Sargans.

Mönard parut le 6 octobre devant Paradies, avec 2 colonnes fortes
ä peu pres de 2,000 hommes et repoussa les avant-postes russes de

la töte de pont de Busingen; mais la garnison ayant fait une sortie
et s'ötant portöe vigoureusement ä sa rencontre, il övacua le Schaven-
wald et abandonna les hauteurs de Paradies.

Le 7, Korsakow döboucha de la töte de pont de Busingen avec
10 bataillons et 22 escadrons, marcha par la foröt, indöcis sur ce qu'il
voulait faire, car le dösir de ne pas s'engager combattait en lui avec
la, crainte d'une juste responsabilitö s'il n'entreprenait rien en faveur
de Suwarow. On appela donc ce mouvement indöterminö une
reconnaissance. Korsakow marcha avec son infanterie, sans attendre que sa

cavalerie eut passö le fleuve, sur les hauteurs de Schlatt et de Trulli-
kon, au devant de la division Mönard qui se pröparait ä attaquer
Paradies, pendant que Lorges se pröparait ä attaquer Diesenhoffen.

L'infanterie russe se jeta sur les Francais avec tant d'impötuositö
qu'elle les ramena avec une perte considörable jusqu'ä Andelfingen.
Mais Humbert, arrivant avec les grenadiers de la röserve, rötablit le

combat; les Russes furent forcös de repasser le Scharenwald et de se

renfermer dans la töte de pont de Busingen. Les Francais se logerent
dans le bois et attendirent jusqu'ä sept heures du soir pour essayer
d'emporter les ouvrages. L'attaque fut repoussöe deux fois avec
bravoure et les Francais se retirerent sur Trullikon, abandonnant le bois
dans lequel les Russes les remplacerent.

En möme temps que Korsakow döbouchait de Busingen, Woinow
s'ötait avancö de Diesenhoffen. avec 2 bataillons et 1 escadron. Le
bonheur favorisa d'abord sa marche; il prit un canon et fit plusieurs
prisonniers; mais il fut bientöt obligö de renoncer ä ses avantages en

prösence de la division Lorges qui le forca de repasser le Rhin et de

rompre le pont, apres avoir perdu 600 hommes. Lorges prit posses-
sion de Diesenhoffen all heures du soir. (h suivre.)

ETUDE THEORIQUE SUR LE TIR DU FUSIL D'INFANTERIE
SUISSE.

Si nous revenons sur ce sujet, dejä traitö dans le numöro du 17
octobre 1856 de cette revue, c'est pour relever l'estimation erronöe

que nous avions faite du poids et du diametre de la balle. En partant
du diametre moyen entre la grande et la petite lunette nous trouvions
16,1 millimetres en diametre et 24,2 grammes en poids. Or notre
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balle est en röalitö sensiblement plus forte. Nous nous en sommes
assurös en en pesant 25 les unes apres les autres, chacune ä la prö-
cision de 5 centigrammes. Les poids extremes ont ötö de 24,70 et

25,72 et Ie poids moyen de 25, 2 grammes. Le diametre correspon-
dant peut se calculer connaissant la densitö moyenne 11,07 des balles

eu ögard au vide qu'elles renferment; on trouve 10,3 millimetres.
II suit de cette nouvelle dötermination, bien plus exacte que la

premiere, que le vent de la balle est de 1,2 au lieu de 1,4 millimetres
comme nous l'avions supposö. et que son poids ötait estimö de 1

gramme trop faible.
La vitesse initiale doit donc etre modifiöe et portöe, suivant nos

caleuls, ä 440 metres par seconde. La modification est le rösultat de

20 metres en plus par suite de la diminution du vent et de 10 metres

en moins par suite de 1'augmentation du poids de la balle.
La rösistance de l'air n'a pas autant d'action, ä vitesses ögales, sur

la balle röelle que surla balle supposöe. ce qui conduit ä une trajectoire
un peu difförente de celle que nous avions donnöe.

On voit, qu'en döfinitive, nous avons eu ä röformer tous nos caleuls

pröeödents. Afin de röunir ici tout ce qui est relatif ä ce sujet, nous

croyons devoir en reproduire les donnöes meines, savoir les dimensions

du fusil qui intöressent le tir, le poids de la balle et de la

charge, etc. On trouve ensuite un tableau renfermant ä peu prös tout
ce qu'on peut döduire des thöories balistiques appliquöes ä la balle de

notre fusil; ce tableau sera suivi de quelques explications et de remarques

plus ou moins intöressantes.

Elements du tir du fusil d'infanterie suisse.
millimetres-

Calibre 17,5
Longueur de l'arme 1050,
Demi-diametre exterieur du canon ä la culasse 16,05
Cran de mire sur le canon 7,5
Somme, ou cran de mire sur laxe du canon 23,55
Demi-diametre extörieur vers le guidon 10,8
Guidon sur le canon 6,0
Somme, ou guidon sur laxe du canon 16,8
Difförence entre les hauteurs du cran de mire et du

guidon sur Taxe 6,7 5

Distance du cran de mire au guidon 995.
Diametre de la balle 16,3

grammes.

Poids de la balle 25.2
Poids de la charge de poudre 7,8



— 353 —

Vitesse initiale conclue : 440 mötres.

Lnclinaison de Taxe du canon (ou ligne de projection) sur la ligne
de mire: 0,006. On a admis un abaissement de: 0,00077 par suite
de la pression du doigt sur la dötente.

D1MANCE Hauteurs t o la trajec- Inclinaisons c e la trajectoire
DU toire surou soos !a sur ou sous la ligne

BUT ligue de mire naturelle de mire natui'elle.

Pas. Pieds.

o » » 0,0060 »

: so 0,6 » 0,00.38 »

100 0,9 » 0,0007 n

ISO 0,7 » » 0,0055 1

200 0,0 0,0 » 0,0086 1

250 t LS » 0,0154 |

300 0 5,9 » 0,0240 |

350 » 7,6 » 0,0350 1

400 1) 12,8 » 0,0488 1

450 »» 20,0 » 0,0661
500 0 29,5 » 0,0875
550 » 42,0
600 B 58,2

i

Distance et h&uteur
du

sommet de la tittjecloura

i Pieds.

50

109

168

0,15

0,9

2.8

255 | 6,8
j

298 15.7

36S
I

26.2

Vitesses
resta ntes

Mfetres.

440
576
324
285
248
219
194
175
155
159
125
112
102

DUHEfcS
du

TRAJET

Secondes.

0,00
0,09
0.20
0,52
0,47
0,63
0,81
1,01
1,24
1,50
1,79
2,10
2,45

La colonne intitulöe: Hauteurs de la trajectoire sur ou sous la
ligne de mire naturelle n'est autre chose que les rögles de tir du fusil:
c'est ä dire les quantitös dont il faut viser au dessous ou au dessus du

but pour l'atteindre. On voit qu'ä 200 pas il faut viser droit au but:
ainsi le but en blanc du fusil est ä 200 pas. — Si les dimensions de

la hausse fixe qui est a la culasse ont ötö döterminees expörimenta-
lement par la condition d'avoir le but eu blanc ä 200 pas, ce serait
une prösomption en faveur dela vitesse initiale que nous avons admise.

Les inclinaisons de la trajectoire par rapport a la ligne de mire
naturelle peuvent facilement ötre ramenöes ä la ligne qui va du canon
au but placö aux diverses distances. Leur changement de sens, de

dessus en dessous, correspond au sommet de la trajectoire, c'est ä

dire au point le plus ölevö sur la ligne droite menöe du canon au but.
C'est ainsi que les quantitös de la colonne suivante ont ötö determi-
nöes. On peut dire approximativement que le point le plus ölevö de

la trajectoire est aux six dixiemes de la distance du but ä partir du

canon. Remarquons, comme explication que, dans le tir ä 400 pas, la
balle arrivöe ä 233 pas est alors ä sa plus grande ölövation, et que
cette ölövation maximum est de 6 1 2 pieds sur la ligne qui va au but.

La colonne intitulöe: Vitesses restaiitcs donne les vitesses que
la balle possöde aux difförents points de sa course. Pour un projectile
sphörique, ce sont son poids et sa vitesse qui sont les ölöments de ce

qu'on appelle dans notre pays la force de percussion, force qui se

mesure ordinairement par la profondeur de pönötration dans une subs-
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tance döterminöe, ou par le nombre de planches de sapin que la balle

peut traverser. A 600 pas la balle a encore 102 mötres de vitesse:
c'est ä peu prös la vitesse initiale qu'on obtiendrait avec 1 gramme
de poudre. On peut donc se reprösenter l'effet d'une balle quand eile

touche ä 600 pas comme si on la tirait ä bout-portant ä la charge de
1 gramme de poudre.

La colonne suivante, soit la derniöre, indique les temps que laballe
emploie pour arriver aux diverses distances.

Lorsqu'on voudra obtenir quelque chose de certain sur le tir du

fusil, il suffira de tirer, ä 200 pas, 100 ou 200 coups contre une
cible de grande dimension et d'observer la hauteur moyenne des coups

par rapport au point visö. On en döduira la vitesse initiale, et, par
suite, tout ce qui concerne la trajectoire moyenne. Cette döduction
est tout ä fait lögitime parce que les causes döviatrices, auxquelles
sont dus les öcarts d'un coup ä l'autre agissent ögalement dans tous
les sens sur la balle. II n'en est pas de möme des projectiles de

l'artillerie, sur lesquels l'action des forces döviatrices est pröpondörante
dans un sens döterminö et influe, par consöquent, möme sur la trajectoire

moyenne. Cette distinction, qui nous parait ötre une conclusion
certaine de nos ötudes, doit provenir de ce que la balle a une position
trös irröguliöre au fond du canon et que la longueur de celui-ci, com-
paröe au calibre, est considörable; tandis que le boulet et l'obus se

placent sur la charge de poudre et, par rapport ä Taxe, beaucoup

plus röguliörement d*un coup ä l'autre, et, de plus, que la longueur
d'arme est relativement beaucoup moindre. II en rösulte que les forces

döviatrices, qui prennent leur source essentiellement dans les batte-
ments du projectile dans l'arme, doivent, dans le premier cas, ötre

tout ä fait irrögulieres ou agir ögalement dans tous les sens; dans le

second cas, au contraire, prösenter une certaine rögularite ou une prö-
pondörance marquöe dans un sens plutöt que dans lautre.

Nous avons dit, en commencant, ce qui nous forcait ä revenir sur
cette question du tir du fusil, quoique, ainsi qu'on peut le voir, les

rögles de tir n'aient eu ä subir que des modifications trös peu importantes.

Mais ceux qui sentent comme nous l'importance militaire de ce

sujet nous pardonneront volontiers. Nous pensons Tötre par les
officiers qui, ä la derniöre röunion de Cully, demanderent que le tir du

fusil enträt dans les exercices annuels de nos soldats. Nous contribue-
rons aussi, peut-ötre, ä öconomiser quelques coups comme ceux qui se

sont tirös ä Morges ä 300 et 400 mötres (400 et 530 pas). sans
hausse, tandis que, ä cette derniöre distance, il aurait fallu mirer 40
pieds au dessus de la cible pour avoir quelque chance de toucher.

F. Boenier, capitaine.
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